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t Pemkot que les républicains bien inspires 
fondent de» ligue* républicaines et organisent, 
fur certaine pointa, la résistance a l'extension 
cléricale ; 
{ Pendant que nos amis des campagnes cher
chent a entraver L'action du parti des sacristies el 
•c groupent on faisceaux compacts pour faire 
tète à l'orage dont la réaction prétend nous 
'menacer, les catholiques, eux aussi s'organi-

i Ils fondent des sociétés et font du recrutement 
a grand renfort de chopes pour le présent, de 
parts de paradis pour l'avenir. 
| Les chopes sont généralement 1res appréciées 
«t grâce a ce procédé, bon nombre d'adhérents 
te rendent assez volontiers à l'appel du broc 
contenant la liqueur blonde. 
1 Ce n'est pas que le cléricalisme ait une portée 
très pénétrante dans les cervelles, mais il a une 
action sur tes ventres. 
; On préfère chanter la gloire de l'archevêque 
de Cambrai, la panse pleine, que de s'abstenir 
décrier quelque chose, le gosier sec et la langue 
pendante. 

La base de la politique cléricale dans nos 
rampagnes, •'an) la forle chope ù lu disposition 
des recrues de l'autel. 

L'embauchage se fait par les voies humides. 
C'est de cette façon qu'à Armentière 

Bassée, Orcliies, et un peu partout dans la ré
gion du Nord, on comprend le recrutement des 
saintes cohortes destinées a lutter contre l'idée 
républicain!1, contre ses progrès, contre toute 
améliorât ion sociale nvaul un caractère nette-
meut défooera licite. 

Mais il v a des trousqu'il convient de boucher, 
des lacunes ù la caisse qu'il faut combler et, i 
ce point de vue, c'est du midi que vient la lu 

I Les cléricaux du Nord ont pensé qu'une caissi 
ne peut se vider sans inconvénient q u i la con 
tliiion d'être fréquemment remplie. 
i Or, l'appel brutal a la bourse des fidèles est 
de mode si ancienne, qu'il faut bien trouve, 
quelque chose de neuf, pour stimuler lo zèle i 
la poche. 
• On ne peut pas constamment mendier, mai: 
en peut toujours essayer de faire du commerce. 
' Les fidèles n'ont plus le porte-monnaie d'une 
détente facile quar.d on leur promet seulement, 
comme jouissance ineffable, le remboursement 
au centuple de leurs pièce» de quarante s< 
|s vue des anges fvJwUat l'éternité. 

Les questions d'optique pure ont, hélas 1 leur 
monotonie et on s'imagine aisément qu'après 
•voir contemplé pendant une demi-douzaine de 
siècles consécutifs (ce qui n'est rien en compa-
raiso» de VélernLU') le profil de Sl-Jérome ou le 
nez de SI-lion i face, ou doit être légèrement la
ngue de ce tableau peu varié. 
I C'est sans doute pourquoi le parti catholique, 
tout en appréciant les avantages éternels que 
peuvent procurer quelque» années de confession 
(quelle équité -dans celte répartition 1) ne se 
décide qu'à regret à s'offrir un strapontin dans 
les célestes séjours, moyennant une pincée 
n'écus versés dans le chapeau des prêtres de la 
paroisse. 

Lt paradis est d'une perspective agréable, 
Biais la saignée au bas de laine l'est infiniment 
moins et la baisse des dons en argent dans les 
troncs de nos abbés, plonge l'àiuc de ces der
niers dans la perplexité. 
; Le métier bat de l'aile, voilà la navrante 
vérité ; aussi songe-t-on à le renforcer. C'est 
«ans doute dans cette généreuse intention que 
M. l'abbé Barre, prêtre à Saint-Charles, prés 
Joncquières (Gard), a songé à fonder une insti
tution de vignerons, non point pour faire chan
ter par ceux-ci des cantiques honorant la vigne 
*i le Très-Haut, mais pour vendre leurs vins aux 
bons jobards que le catholicisme a l'honneur de 
compter parmi ses adeptes fervents 

Notre prêtre s'est mis à la tète de cette 
« Union catholique de vignerons » et c'est lui 
qui rédige et signe le* prospectus de réclame de 
l'association. 

Le but indiqué est de vendre du vin garanti 
pur et sans mélange. 

<;t comme l'abbé a peur de n'être point com
pris, il n'hésite pas à dire crûment que les vigne
rons de la cote du Khone étant d'un naturel peu 
généreux, il convenait de les stimuler un peu en 
achetant leurs produits, ce qui nécessairement 
augmenterait leurs tendances, pour l'instant 
très faibles, à soutenir les œuvres de charité 
chères au clergé. 

A quand l'installation des comptoirs, dans les 
églises 1 

Et l'fc'rangKc nous nous dit que Jésus chassa 
les marchands du temple lit 

Il est vrai que «a que disait ce juste se passait 

Pendant que fanas) mnrcbind de vin« opère 
dans le Gard, ou nous signale un nouveau, pla
cement de capitaux que nous livnnns bien volon
tiers, mais sans garantie, à l'attention de nos 
lecteurs. 

Kcoutei plutôt l'extrait de cet opuscule distri
bué depuis quelques jours dans noire région : 

pour • ipltutcr 

itili'in qui pren-
1 o* tel ;x 

i«ir • .-tLiisisse* 
li; lion Dieu ilau-i La p. 

oereusemeot, je veux biaa tu 
je voudrais bien assurer l'exi 
serviteur, de telle personne biei 

Je rrponds : • Fondus un lit 
<h.v mille franc» ; voua en sere 
vie durante, et après 

., I>,m:..v .;,«, ,,,,11- fr,u 

li.Hhn 

nl li's bonno* Sn^;i- ilun-
'•IIIJII'II du vulrc diuii, se 

• C'est ainsi, déclare le fconin rendant 

m » dan* l'écoulement do leurs produit 
obtenu** qu'il» M montrent plu» oénêrenx pour 
le tmttien le ho» école» libre» et de» œuvre» recont-
mandée» a notre charité. » 

L'abbé, qui s'intitule directeur de Y « Union 
catholique des vignerons de la cote du Rhône ». 
«xplique clairement ce qu'il veut. 

Il place des vins pour avoir une commission. 
Il n'offre pas tes produits des vignerons, parce 

qu'il en espère un bénéfice (Seigneur 1 éloignez 
de lui ce calice 1) mais pour les cercles catholi
ques et pour les œuvres recommandées à la 

produits liquides, signe 
carrément de son nom qu'il fait d'ailleurs suivre 
du tarif des vins à la disposition des clients. 

Nous voulons c.'pérer que l'abbé paye patente. 
•En loua cas, il est véritablement révoltant de 
voir de quelle,'lacon scandaleuse nos prêtres se 
lancent maintenant dans les spéculation! com
merciales sous un prétexte quelconque. 

Il leur faut de l'argent, de l'argent, toujours 
«le l'argent. 

L'itna la plus noire peut être assurée de mon
ter au ciel avec un cortège de séraphins, ai la 
bourse du propriétaire de cette dm; sait payer 
•J'avance la forle somme. 

On fait Uèi-'îae de tout bois dans les milieux 
•ciraidélimita pour soutirer les écus des gogos. 

On fabriquait déjà des tas de produits « eont-
•jKrçahW .< dans le* milieux religieux ; vo-^j 
maintenant lu vente publique avec prwpv'ns 
9* tirc«»t.iiKc, -l'ii entre en llf»e de ŝ Menae?. 

Comme placement avantageux, tacher, 
vous osez le tenter, de trouver mieux. 

En versant dix mille l ï t lM. IISJ llsaf I 
|uict;niv d'un lit d'hospice votr.ï vie «durant 

En versant cinq mille francs seulement, v 
avez le droit d'héhergor un vieillard et de le 

Pour mille francs, les bonnes sœurs le logent 
» à l'œil u, sa vie « durante 

il est certain que les avantages qui résultent 
de ce pla'-emiml de fonds ne paraissent pas 
éblouissants, M premier abord. Il y a, à Lille, 
à Paris et un peu partout des compagnies d'as 
surances qui présentent des avantages infini
ment plus appréciables. 

11 est vrai qu'elles ne promettent pas le rem
boursement au centuple dans les mondes futurs, 
maïs cela tient sans doute h ce qu'elles onl la 
terreur du bon gendarme et un respect du Code 
inspirés par une sainte prudi 

Il n'en est pas moins vrai que les variétés de 
placement de fonds proposées par le prospectus 
dont nous avons cité quelques fragments, 
bUssent de véritables combinaisons plus 1 

ires que pbilantropiques. 
Ainsi, supposons par exemple, que noua non» 

laissions gfràer sut la pente du trowHème- arti
cle : celui qui, moyennant mille francs promet 
d'héberger un vieillard sa vie « durante, 

Admettons la mort du vieillard huit jours 
après le versement. 

Où va l'argent î 
Le rend-on au pfeai 
Jamais de la vie I 
On le garde. 
Et ceci s'appelle ai 

tropic .'eligieuBC. 
Ma foi, entre 

Nus Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéci»/ 

CHAMBRE 
A v a n t In Héfli icc 

l.e château de Rambouillet 
L'n crédit supplémentaire de Ci.1)00 francs t 

l'exercite mm vient d'être demandé par le i 
nistre des beaux-arts pour mettre le château de 
ilamliouillet en état de servir d'habitation pour 
un séjour 

de faire au château de Rambouillet. 
Deux sortes de travaux sont nécessaires, le» 
is résultant de l'inoccupation prolongi 

t *> 

i \J\ç siècle, de la philan 

! presque autant celle de Gobseck. 

B. LAGKILLIÈRE-BKAUCLERC. 

€d)O0 et nouudles 

D", 

U"..: 

I L:-i JCUI Olympiques. 

fortune Ouiul. ouïr.: il ; 

La qntatnre de la 
ralt-il, restreint 

' ' • des « ladie 

(I parait qno dan» .'nrtainea régions du f 
le cheval osl ununiuial complète m I ut 

Un individu, prévenu d'an délit qucleo 
paraissait lundi devant lo tribunal tx 

de Munich. Le ja^ttiucnt acquitte le pr 
condamne son avocat, pour outrage ai 
public, h dis marks d'amende. 

Les joarnanx de Si 
une femme vient 

f'anls jumesui. Un s 

rapportent qu'à TopoLûV1 

La mort du marquis de Mores 
Depuis qu'est parvenue à Paris la nouvelle de 

la mort ou marquis de Mores, toutes les som
nambules prétendent avoir prédit cet évêne-

Le Gaulois nous donne le récit fait par 
Mme de Thcbes, la célèbre somnambule qui 
fut l'amie d Alexandre Dumas Dis. File a ra
conte à notre confrère que cet hiver elle eut 

la main droite 
KHe ajoute d'ailleurs que celte mort «'il! 

marquée ppour le moment od M. de Mores au-
maïquis èj 

t prédite par Mme de thébea fut si proche, 
ui n'avait que 39 ans. 
qui parait plus sérieux, c'est uo télégram-

envoyé de Tunis au Petit Journal et qui 
e encore une lueur d'espoir. Il parait que 

beaucoup de perso^es e n Tunisie se demandent 
comment \i témoin de l'assassinat, celui qui en 
f, ï«tt !e récit, a pu échapper au massacre cl re-

' Tunis quoique aani réfâourcet. 
' du marquis de Mores, qui habite Tu 

Les premiers ont le c 
intéressant la consent 
doivent dès lors f in 
dits ordinaires affectés :ui\ pu! lis i 

Lee dépenses d'aménagé ment t 
qui sont évaluées a 15,0U) francs ne semblent 

—*- de celles 
veut obligaloi-

mentaire eut demandé. 

Les princes étrangers 
Des missions et de hauts personnage- élran-

gers sont attendus en France. 
Du crédit supplémentaire île 1W.00O francs est 

en effet dcmatnlé par le ministre des atTairca 
étrangères dans les Icnnc. i|ue voi>.:i : « Le mi
nistère des affaires étrangères a eu récemment 
ù pourvoir aux dépenses de réception pour le 
séjour en France de personnages étrangers vo
mis des pays d'Orient • et d'IixIréme-OWei.t. Il 
prévoit que des frais de même nature s'împoàC-
ront avant la lin de l'aunée courant 

On doit rappeler, qu'en vertu d'u 
constante observée par les puissaiii 
les fraft de séjour «ont dans ce cas entièrement 
supportés par VElat. 

tradition 

Ka « é a n p o 

ga'rdo^orwU 
. M jrafJes rore*tinr3 d< 

'»ys >*•( * Œftriï! if. iB ?̂"" *> 
La propostliott Mt roavovéo à la nnmnilssill 

L'exposition de Rouen 
La Chamhro nlopte la projet <IR réaototion v 

Les dépenses de l'explition k Siain 
L'ordre du jour appelle la disoi-^ion du projet ilj 
i ayaat pour objet d'ouvrir 
] 4.800.000 fram-i pour la 
•nsfld «le l'expédition du Sia 
M. Gabriel DufaurA — 
nftt moî  autre les dépense 

t'cmiils it.-p'is.iiis pav le Kouve 
• l ! ' ! 

M. flninhi." ' 
srnemunt qui e*t 

'̂"̂ '"lE."1 

» " " ' ? . - l a _ » . . 

if>I"K. Bflxry. af. Du 

n}f t-- liisipositiiuia il • i_.i;f,,--L.iiuhi-iïL u-Trjn* aoienl 
HM appliquées aux enfant*. 
;li- Harcal Habert appuie r-H-- ptopositiasi sas 

ripon<wi;nt M. Boucher n U. Georges Borry et 
qke la Commission accepte. 

•i wiwpfnjat 
. pio.i.|l 

,la wrotin doaae lifii ù |>.»iel;i£̂ . 
BOTVameiulo, 

x Ml 9*toj>lé, ain>i qn. I-,- para^t-apte* Jàti. 
.iDUT te 1er partfrr.ijihs .[•) VitrUd; i ,U la loi . 
W. M. Vaillant d..:iiiitur].i mai* sain w<-*% qu'( 
lleuli'à Wani, l%.> d'ii.lrni 'ion pour I-.-; enfant 
a»tnellemeiit fliéllj an». 

M. Guasde propoi • alors 14 ans. 
' Voht OH centre : VoiM devenez iuod<>ré. 
•M. Guoado. — .1" îi'.i.'.'i pi- p.T( i>! ^>mpli 
Un nvl.mio I ;r., • .[,- }:i CoiniV" ' 

faVambres sar.l:ni l- <1 •».•,•. 
. ISivotonnidi . iusi bruit. 

L'iim •ndciuont Ortead'-, rcKn 

, 1 ^ renvoi ù demain M ]iri>in 

Physionomie de la, séanee 

dont ton-f les 

parla clarté du d'bal. Kùlèle du feuilleton — 
après la longue série des projets d'intérêt local 
— figurait un projet >]•• crédit destiné a régulu-

me partie « a aVapaaaei ta loi «édition de 
A première vue, ce projet paraissait fort 

simple, lies dépendes ont été faites. 
- (1 s'unit maintenant de les paver. Oui, maii 
enmmeiit 1 l'ar voie d'annuités inscrites au bud-

de nrélcvenient eur h dctt( 
ftotlante? C'est là que l'on n'était pas d'accord. 
Et alors M. Gabriel Dafaore, la ministre des fl-

M. d'Aillères, M. L vhevamer, sont ve 
r a tour plaider en laveur de tel ou tel 

ajaleme, mais m Han avtr*la étM 4a minutieux 
détails de comptabilité, Un ont égrené tant et 
tan1 de chiffres qu'au bout d'un qiurl d'heure 
personne ne comprenait plu; rien a la question 
penrtant si simple en apparence. Je ne suis 
mérne pas bien sur qu'ils <?•> soient compris en
tre eux. Ce qui tendrait ù lo proutor c'est IJU" 
près avoir bataille longtemps pour l'aire adopi 

' - '-auteur, M. d'Ail-

û ou cil re/omW h ta foi sw fe 

m 
L'ensemble du pro^i ••! .i.|,>!tv par 311 vois eoa-

LE TRAVAIL DES ENFANTS 
e t €l«*i-i I C I U l l l C H 

'ordre da jour appelle la tadai <l<:l,i <h-.'uv imi U< 
'• ;i)da loi adoploe por lo Sénat port.tn 

il̂  b loi du t novembre *S*2 . 
la proposi 

.les feu 

1. le 

rai l des i 
a dans le» eUiblisscinants industriel

le présidant. — La Chambra ne. -miv>.:iiL 
dans la dernicro séance, e!L- a renvoyé :'i la 

U para^rapli ! t de l'article 1er. La 
propose la rédaction >uiv»nta -

lei établissement» visis par 
dans leiquol» as pre-

proposo 
«Sont roui-," 

le parai^rapti' i 
t ic . UliD 

• Dans Ifs ctaUis^enienl* ofi SP pr<'panmi h>s liois 
DS d!> i;on«oiumali-)ii iuini'nli;ii" • l'.uil jppli-nMr* 
dément les arlkles, 2, 10, 12, H, lj et 10 do la 

ptiona en M qn 
ii. H rtfi I • : l.i .l'n" n du 

Commission veut simplement, d 'tnamlur 
inspecteurs d,) roprimer las abus tes plus: 

H . 1-. Haroel Habert propos (i! lette mi 
ta commission : 

les ètablissomenU vi-.es dan* 
le paragraphe précédent CP.II dm- !<-»<{UL-IS -:> pré-
parent le* aliments el les boirons destinés à la con-

i publique. 
i uu élsblisiemcnt dont on doit char-vr l o 
ni bi«n lo débit de viu. Les maivban.1.; da 

In doivent être ^onniin a la loi, quelle q« 
iuii!SBOce électorale. (Applaudissemonta • 

[Client 

S'ï'v 

Mi Georges Berry est dn même a 
i il combat la Unrorie 

aàrt pour S» qui est du travail de nuit. 
i hninislali faaaplchai le-; cafés et m 

ine question de prîm-ip 
Dcsure. Il est possible i 
baqnc induslno. mais on 

s aont pas M 
U «on-

possibls de faire de* Nfl 
ii, mais on nn psul appliquer La 

rOKÎemeaL » toute» les industries, o.'. la loi 
le faite pour 1-st iadastries aiéconiques, elle 

ne peut s'appliquer a l'alimenlaliou. Comraeat cou-
(rôfov l« dnreo de 1» jotwaée dans l'alimeatatton •& 
le temps d* travail e«l foreémeat irréa*îiw. 

Dan» la pétit-serie, la femme aoaTla vents e»t «»e 
I l échappe h la lai. Lesron 

auroaH en taire sortir fosamet 
ijênverrart «on 
comment il no 
espérer a beaucoup 
l'assassinat mnrque simplement le méwatfmte- pP ' r t r S ig t i ladanih 

wnescorte H s'eeliawrait, SEitnl****» J TïJLî2é\*Z 
1 pourrait « I n g C S * ^ . t ^ l ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ S . SStSOl S 
leaucoup de personnes que le récit d-11 t , , pas faire une loi spéciale 

mrnt dun dorasMIsjuc r«»ercte. U (QV :.-itntii dcuusila fie la lei H itul »p 

Le nrojèt 
travail des foMiimeH el deserirnot-f. t>;lle seconde 
discussion a été, :;'tt esl possible, plu.; embrouillée 
que la première. M. Dron était venu lire 
sa qualité de rapporteur, I-! MMfnn text 
l'article premier qui avait été renvoyé sa 
a la commissiou, la Chambre ti'e*i mise en 
oir de démolir ce nouveau lei te. comme 
vait démoli le précédent. KHe l'a étendu 
amendement Marcel Habert, rcslreinl ave 

mendeinent tjeorges Berrj', et étendu 

li; gouverne-
u'étaient i'as d'accord, 
triimpliiût, l'autre était 

iideinemt Outreix 
ment et la commisse 
chaque fois que li 
battu, — et réciproquement. 

Le ministre et le rapporteur 
trouvés du Mfimt avis que po'ir faice repousi 
successivement les amendements de MM. Va 
lant et Jules Cucsde. 

Demain, hélas! ils recommenceront à ne pi 
s'entendre. 

T H . 

SÉNAT 
jVviaiil lu s-rêniioe 

h brasserie et la titoue des Mmu 

Krésident de l'union cAr^Tnle des syndicats de la 
rassc rie français;' : Jiel'iner. piv-udcnt du syn

dicat des hra'seui": <iu Nord ; t'afrln-Binaud 
Bertrandfiser, itr.'^ident du «jndicat dj l'Est • 
l'onrlel ; ho-quiu, i<r • i-li'ii' du syndicat des 
Ardenruv; ; lli-pp-M'I. pre iden'. du syndicat du 
Midi ; Djipcrmiiin, d- S:iint-t:iienue; DutritilJe 
d n.'jiUKu.'i'r', secrétaires, ont clé entendus cet 
apivs-midi pur MM. heprein, M-nime l^econtte, 
sénateurs du Nord: IVandreis.sf nateurs du (Jard 

luaietirs de leurs collègues. 
i\; ii.'léfjui's viMiaieut deiii'ii'.d•••? le relablis-
ent dans les dispositions du projet de ré-

de l'impôt IJL'S boisson» 

letnent & cette boisson. 
Ils ont fait ro*-i')rlir I>M doimiiit^e^ 

qui reaulteraient surtout pour les brf 

partioiîlii 
consommation f 

Les a/nalcurs à 'jià il.; se sont adressés ont 
accueilli ave favciv kar.; observations, el ont 
décidé d'en saisir la Imile assemblée sous forme 

amendement qu'ils espî-renl voir adopter. 

t.n Ménnce 
i la H. Loubet. 

L..1.1, 

LA 
u té •éprend la lii^nssinn dn projet 

d« TaradMae, rapporteur, rappello q « 

de celui de M. Bardou 

d-j l ' impôt de» 1 

divan' contre i 
Vèltae (rire-l. 
C'est an heureux lapii 

(Nou«s« rirei|. 
M- da Teraioac — Î > gouvernement l 'e 

pent être nas le nere ite ce contre projst mais U t 
•MM anoinsle parrain (On rit) Via» a«on doa. 
étudié le contre projet da MU. Btrddai et l^ciilùu 

tout U soin que mftriuit cette paternité on ee 
parrainage et non» l'avons adopte en <T;II"! l'̂ rii:-

La commis-ion ». de cette façon, inontru tout l'in 
terni qu'elle port* » MU. Us boailteur* d« en . 
(l,rote*Utinn» rue quelques banc*;. 1^ rapportem 
tipnsek» coacnssiom faites «aas ec sens. Ainsi sup
pression peur les bouilleur* de cru moyens et pe
tite, du regim* de l'abonnement auqq>l f-t substitue 
«m réjrîaç d? pria* « fr**tt basa i i r la aisafle 

du De»»!».. — Mon e( 
1« ailicl,.» I h y>, ,| | „ r m P uj, ejwen 
il faut se prononcer avant de ; nu r 

M. Mnaeuil - L'iirLicle ter de m<,n coeIre pro
jet diffère de l'article ter d« la Coroiuùciou U Tant 
dune statuer aur «on amendement. 

M- Darbot ronsUte que ce sont les diatîlla-
teur- de pr.ifcsi.iou qui •>. i«nt éWras avec fracas 
a«a«tM h pn i' i.. , T 0 et qn'iln 
ont (iui par obtenir l'appui du trouv* rue ment (Bruitt 

« Darbot estime qu« lo contre-projet que In 
QanianMna vient d'ac.-epter n; donnera aucune aa-
I in faction auv boniitoui ••< de iru puisque ta régie 
pourra toujours venir perqui«iliouner chez en«. 
quand il y aura présomption de fraude. 

Vote de l'article 1* 

• ' . II pr.Hilai,;.. 
'.viv.it i, lo fabri.-aliui, i 

L'article 2 

Brntou, Bernard, Blaviar, \ article 1er do projet 

1« Jcoyls-, c»t 
relatif l 

les bouilleurs de e 
nf.BianenUe.tu 

de la commiatiioB) c 

ion de l'article 2 qui défii 
t le* classe par catégorie». 

Jl développe 
ii donnera ^ 

l'iuantes pour répri 

l ong. 
l'adininiatrallon des 
mer la fraude, tout 'jnnanve^ardnnt les 

»—";,,eurs de cra. 
nances, coui 

ft ceui qui distilli'iii atoin» de V*> litr?s. 
l'ainondameut dokl. Hisseuil. le Rouvcrne 
saurait l'accepter. t> sérail l'insertion dai 
d'un article qui nf-nili.-rM! UUN | H honillcurs de 
cru ont lo droit de bouillii' et qu il leur e:it d'-fendu 
de fraudor. Une j>f»reilte disposition est iaUpauriiMe. e (.r-iviiL: 

. bien. — f_._. 
ni da H. Bisaeuili repou'si 

- - : -i, est rejeté à H. Maxime Leeomte avai! .! -n> 
lent sur Hniiiôts i, mais il ' 

libération. 
il le véservo potir la 

'̂ nd un amendemei M. la comte do Blois 
exemptant de l'eicivie,; et de la nme en charK* le 
bouilleurs do cm propriétaires ou eïploilauh qui 
ne diElillenl que le* profits de la récolte. 

- Ni jVlais un bommo de parti. .0:11 tut l'orateur. 

l:.'-il: 
„ '!";; 

notiibre do lianes) 
aussi JorinirlaM • (Applaudi-scriuînt 

u -e do lianes). 
de Verninac, rapporteur, repoa 
Tillaye viont développer un nnieadcmsnt 

des Finance* demanda le 
.; donnant 1 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
l l l . l . K D E P A R I S « M » S 

Lt numéro r»ri,*lil gagne 100.000 IV. 
Le imniérn am.Wi papnc 30,000 Ir. 
I , s iitmiècoi lys,.5(i§ et lOti.l&i «agnenl cha-

in 10,000 fr. 
I.ei qnalpo numéro* suivants : 40li.783 — 

.S5-i,:««— 3*),0.'l cl IlO.tiOiïuanent chacun 
5,000 fr. 

Les miirM-rossuivant!: 207,710 — «0,047 — 
,000 - 47,2»î - 100,391 - 348,7.-j0 - 57.648 

- S . I M 3 - 0,7Si - 115.176 - aiO.101 -
23i.M17- 215^(B-:i8ti,ll9 - 73.M0 - *»,94S 
- mUt» - 440,188 - 409.878 - 36.665 -
tJ0,878 — 401,091 — 433,449 — 81,131 — 
M4JB6 - 430,71* — 308,173 - 811,14* — 
473,910 H 30,749 gngncnl chacun 1,000 tr. 
C r é d i t fonder. — E m p r u n t cana-

a u a l 1 » » t . 
est remboursé il 100.000 francs ; 

le n. 360,084 par 30,000 fr, ; le n- 10i„">i;s .mr 
10,001 fr.; lo n' 196,106 par 10,000 fr.; le a-
«li.7*1 pur .'..O1*! fr.; ]o n 353,316par3,000fr.; 
le n 389,621 par 3,000 fr.; le n U0,6OJ par 
3,000 fr. 

r.r* numéros suivants sont remboursés 4 
1.000 Tranes. 
437,719-480,047- 68,000- 47,496-160.391 
:1IS,7:«1- r.7.1iUi_ 5.3.913- i;,7S5-14»,176 
41l'..401-43•',407 -2I5.3U4 3« ' , ,U9- 73,946 
:U:iti!.'l-449,599_Hti,188-409,878- tlt.664 
440.178-404,091-453,449- 84.151-114,548 
100711-368,173—441,144-473,910— 30,719 

E a a a r n n t 1 8 » 3 
Le numéro 46.815 est remboursé à 100.000 fr. 
l.e n ro 467,4(8 est remboursé il 43.000 fr. 

: remboursés chacun il 5000 francs. 
I.ns numéro! suivants sont remboursés cha

cun à 1000 francs. 
41,894 -131,000-301, IO0-'B3,160-195.910 
89.188-37.411' 114.016 «l9.)7;>--»l.nU 
11,160- « i . O T - m r û s - i « o , i i » i - t ï ï , 7 « 

45->.il3l-lli,71l'.- 3,711-117,'.>:, lt:t,:Ji;l 

LE NAUFRAGE 
ci9 Ouessant 

(JVout;eaKJ:(/efai/*ï 
(Oe notre corretpondant particulier) 

Brest, i i juin. —Le Tapeur Travailleur» 
rentré hier soir, a dix heures, au Comjinjt ave 
un cadavre trouvé dans les parages de Moléne. 
Doux autres cadavres ont été découverts prêt 
des rochers de Moliine ; ils seront inhumés dans 
l'Ile Ledenez : dans le cimetière de Molene, il 
n'y a plus une seule place. 

-JE ' 
la rechercha des 

corps des naufragés. 
Hier, a en lieu l'enterrement des huit nau

frages de Woudalmoseati. De nombreui Anglais 
sont arrivés ce malin n Brest par l'express et 
se rendent au Conquet, » Molene et à Ouessant. 

marquait A la table d'honneur : MM. Paull 
un des auteurs A'flamtel et Leygiif 

dessert, M. Jules Claratie a fait l'élo«« ah) 9 
M. M'iuucl-Sjlly ; voici la conclusion de son 4' 

« On a trop souvent répété qu'il ne falthitf. 
oir le IbéAtre derrière la toile et las c 
(«s leur fard. 
Vous êtes l'exemple du contraire. 
Voua ajoute. U probité «le la vie à la < 

: A l'iasoiration de l'artiste. Votas 

nli'i'prète des poêles, le comédien. 

Suidde chez un axmurier 
Paris, 2* juin. — Ce soir vers 7 heures, ta* 

jeune homme de S5 ans environ est entré cbes 
un armurier, 11, boulevard Bonne-Nouvelle, «a 
il a acheté un revolver, qu'il a essayé en faisant 
trois coups de suite mouche. Puis il s'est tiré 

la tète un coup de son arme qui l'a foe> 

Lc dévouement des insulaires et des 
cote ne diminue pas. Pa 

baies, les (lois, les rochers 
la cote ne diminue pas. Partout on explore les 

préfet du Finistère vient d'augmenter le nombre 
des employé* du télégraphe du Conquet. 

Londres, tS juin. — Deux «n-virants dn nau
frage du 19*-WH*o»trf-Ctwf,V, Charles Wood et 
Goldbolt, aont arrivés hier soir, à Charing-
Cross. Wood s'est rendu h Poplnr, auprès de sa 
famille. H. Korquardt est arrivé à Douvres dans 
l'après-midi; U est ensuite parti pour Londres. 
Les souscriptions ouvertes pour les victimes ont 
atteint jusqtt'a présent la nomme de 8,969 livres 
sterliflf, tett nrts, de '3-W.OW fï. 

XoNtan wmxtt k Vmtài 
A > i \ o \ ( . A r v ( ^ i t , ; 
Pari», 22 juin. — La Liberté reçoit d- M » 

lorrespondsnt à Madagasoar la dépêche auivantâ 
qui, partie de Tanananve, a été portée h Ta— 
tave et, de là, pur bateau, à Port-Louis 
Maurice), d'où elle a été câblée en France. 

Purl-Saiut-LouiH, 21 juin. — Trois agents de* 
ponts et chaussées non fonctionnaires, mais tra
vaillant pour le compte d'un entrepreneur à I* 
construction de routes, ont été •snaiswis.iB par 
une bande de Fabavalos dansla foret qui s'étend 
s l'est de Mantason. 

l.e père Berthieu, missionoaire, 

de Fa ha raina » 

LE DÉPLACEMENT 
du préfet des Bouches-du-RhûrLe 

Pari^, 21 juin. — 6n s'est beaucoup occuaw 
dans les cercles politiques de l'ailocution soetav j 
liste adressée par M. t-Isissières, maire de Mar-

Ue, ù M. Clcftie, préfet des Bouches-du-Bho»»** 

tr M. Flaissières t 
. Rsrthou aie drait e 
ntimen1 serait, < 

nistère et 
le devoir de sévir. *Ca> 

P«t*f* 
du cab:net qui Aelfl 

demain n ce sujet en conseil des ministres. 
M. Jules-Charles lloui, député de Manei.lt, 
ent de prévenir M. le ministre de 1'intériesjr, 

qu'il lui adresserait une question sur les suites, 
i|u'il ''nmptflil douner il ce grave incident. 

de U séance de la Chambre, at. 
e iépulé de Marseille, s'est asses, 

longuement eotrenu avec M. Bnrthou. Oo aftsr-

M. Clcftie T. g. 

Un banquet à Mounet-Suily 
tint réunis dans un • 

banquet chex Cubât, 'avenue des Champ-Elyséei, ' I 
i nomlire de eent-soixente. 
M. Jules Clarelie présidait, ayant o 

NOUVELLES ETRANGERES 

Les élections en Alsace-LorraiM 
Schli!stad, 32 juin. — Aux élections du conseil 

.-it>nicif>a) «j'ii ont eu lieu hier, on a élu M. 
Spiess, cher du parti du peuple catholique, et 
deux candidats vieux-allemands. 

Le résultat total donne une majorité consîdé-
ble nui partis anticléricaux ; cette majorité 
I composée de vieux-allemands et de vtetU' 
Suinte-Mnrie-aux-Mines, t» juin — M. DHt-
ar. vieil-allemand, jusqu'à présent maire, a 

été élu conseiller municipal. On a élu, en outre, 
trois socialistes. 

II y a désormais cinq socialistes dans le coaV 

libéra.. 
Deux vieux allemands qui figuraient snr la 

liste des partis de l'ordre réunis, .ont échoue; 
i a élu à leur place deux socialistes. 

Le voyage du czar 
Londres, 22 juin. — Le Standard apprend d* 
irlin qu'il est aujourd'hui certain que le m r 
endra a Berlin et à Vienne vers la lia d'softL 
L.i czarine ne l'accompagnera pas 
u s \ Comme nous l'avons déjà dit, elle se 
Duve dans une position intéressante. 

L'escadre française es temw 
La Corogne, M juin. — Hier, au uniment da 

la procession du Saint-Sacrement, l'escadre fran
çaise a salué de vîngl-un coups de c 

La course de taureaux offerte 
ancsis a été magnifique. L'amiral et tes offi-
ers occupaient des loges réservées. Les jeune* 
les [Kirlaient «Isa auntUlsa, des Asurn st «isa 
ibans aux couleurs enpagneles et françniaea. . 
i luge du président était ornée d'un drapées4 

pa^'ool placé entre deux drapeaux français. 
La loge de 1* musique espagnole était pavi 

„, e aux couleurs françaises et «elle de la mtuùq _ 
de l'escadre française aux enuJeurs espagnolee. 
Lu musique espagnole s joué la Manetllmiee et , 
celle de l'escadre l'kjssne ssoegnol. Tous les 
assistants criaient : « Vive la France, et les m -

ieté an toreaaor on ton oeaa noncioume «an-
tenant seûc kwas ai enveloppé dans un petit 
àVapeauesnaanMlenicie. L amiral a été •!-«-
méat acclamé nar la fowlc. 

Au Ferrai, les préparatifs 4e rtatafio» ; 

de triosaphe portant des 
l'inscriplina. -Vive la Frsicst 

ékvii à l'enhee du nor». 

vi-.es
pr.ifcsi.iou
'.viv.it
Manei.lt

